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Fiche maladie La fusariose vasculaire 

du basilic

Nom de l’agent pathogène : Fusarium oxysporum f. sp. basilici 

(Tamietti & Matta.)

Symptômes
Les premiers symptômes de la maladie débutent sur les parties apicales des plants de 
basilic : les feuilles jaunissent, prennent une forme asymétrique et se tordent. Les feuilles 
basales montrent progressivement les mêmes symptômes. Les tissus foliaires affectés 
finissent par se nécroser.

Ces symptômes externes sont associés à une décoloration du xylème, ensemble de 
vaisseaux faisant circuler la sève brute dans la plante. Ces derniers prennent une teinte 
jaunâtre à brune.Par la suite des lésions nécrotiques longitudinales noires apparaissent 
sur les tiges principales et secondaires et sur les pétioles. A terme, ces lésions sont cou-
vertes d’un velouté rose-orange pâle (fructifications du champignon).

Les plantes fortement affectées sont peu poussantes ; elles peuvent flétrir, perdre plus 
ou moins totalement leurs feuilles et mourir.

Conditions favorables à son expression
L’agent pathogène se développe au mieux à des températures de 30 à 32 °C et stoppe sa croissance en 
dessous de 5 °C et au dessus de 38 °C.

Des températures élevées comprises entre 20 et 25 °C et une forte humidité permettent la formation des 
fructifications sur les tiges des plantes infectées.

Cycle biologique du champignon
En conditions défavorables pour son développement, Fusarium oxysporum f. sp. basilici se conserve sous la 
forme de chlamydospores dans le sol et les débris de cultures .

Dans les sols infectés, les contaminations  ont lieu par l’intermédiaire des racines, notamment au niveau des 
zones d’émission des radicelles. Par la suite, ce champignon vasculaire gagne les vaisseaux et progresse 
à l’intérieur de la plante. Une fois les tissus externes envahis, le champignon produit des fructifications sur la 
tige : des conidiophores et des conidies regroupés sous la forme de coussinets sporifères rose-orange pâle 
apparaissent. 

Les conidies permettent à cet agent pathogène de se disséminer en particulier grâce au vent et de pou-
voir contaminer d’autres sols, substrats… Il peut aussi être transmis par les poussières de sol, les semences.

© iteipmai

© iteipmai



F
ic

h
e
 m

a
la

d
ie

 :
 l
a
 f
u
s
a
ri
o
s
e
 v

a
s
c
u
la

ir
e
 d

u
 b

a
s
il
ic

 -
 0

6
/2

0
1
2

 2 Rédaction : 

 

Nous remercions pour la relecture : 

Dominique Blancard (INRA Villenave d’Ornon) et Vincent Michel (Agroscope ACW)

Publication réalisée avec 

les concours financiers de :

MINISTERE 

DE L’AGRICULTURE

DE L’AGROALIMENTAIRE 

ET DE LA FORET

avec la contribution financière 
du compte d’affectation spéciale 

«Développement agricole et 
rural » 

Incidences économiques
Fusarium oxysporum f. sp. basilici est inféodé au basilic. Il est extrêmement dommageable sur cette culture, 
réduisant plus ou moins fortement les rendements et la qualité des plantes produites.

Méthodes de lutte

 Variétés résistantes

Un criblage variétal réalisé en Italie a permis de constater que le cultivar ‘Genovese’ semblait tolérant 
à la Fusariose, ceci comparativement aux variétés ‘Nano’, ‘Feuille de laitue’, et ‘Violetto’). Il a aussi 
été observé que sur ‘Genovese’ les infections se font plus tardivement et que ce retard serait lié à la 
capacité qu’a ce cultivar à produire de nouvelles racines au niveau du collet.

Notons que 2 autres variétés ne semblent pas sensibles à cette maladie : une variété pourpre (Oci-

mum basilicum var purpurescens) et une variété citron (Ocimum basilicum var citriodorum).

Une étude effectuée en Grèce a montré que les variétés à longues feuilles testées étaient résistantes 
aux souches de Fusarium oxysporum présentes dans ce pays, contrairement aux variétés à petites 
feuilles. Les variétés résistantes sont ‘Dark Opal’, ‘Feuilles de laitue’, ‘Limoncino’, ‘Lotto’, ‘Rouge’ et 
‘Winter’.

Un cultivar résistant à la fusariose à été développé en Israël : ‘Nufar’.

Depuis, d’autres cultivars résistants ont été sélectionnés et pour certains commercialisé en Israël : ‘Per-
rie’, ‘Nirit’, et ‘Hagar’.

 Prophylaxie

Afin d’éviter l’introduction de Fusarium oxysporum f. sp. basilici dans les exploitations, ainsi que sa 
conservation et sa dissémination une fois la Fusariose détectée dans une culture, les mesures préven-
tives suivantes doivent être mises en place : 

 - utiliser des semences certifiées indemnes de pathogène ;

 - éliminer les plants malades et les déchets culturaux ;

 - contrôler l’aération pour éviter la dispersion des conidies ;

 - désinfecter les serres et le matériel (poterie…) et les semences ;

 - effectuer une rotation des cultures lorsque cela est possible.

 Méthodes biologiques

Des études, comme la recherche de champignons antagonistes, ont été mises en place pour trouver 
des méthodes de luttes biologiques contre Fusarium oxysporum f. sp. basilici mais à l’heure actuelle 
aucun biopesticide n’a été homologué en France.

Il est possible de désinfecter les sols contaminés par la vapeur ou par solarisation.

Exécutée dans de bonnes conditions, la désinfection par la chaleur humide permet de détruire loca-
lement la plupart des organismes nuisibles.

La technique la plus courante utilisée consiste à injecter dans un sol nu et ameubli de la vapeur d’eau 
de façon à porter le substrat à une température de 90 à 93 °C. Certaines bactéries utiles résistent à 
cette intervention. Ne pas oublier de retirer les débris végétaux de la culture précédente avant de 
commencer la désinfection. 
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La solarisation des sols consiste à étendre des bâches en plastique sur le sol à traiter, préalablement 
bien travaillé et humidifié. La chaleur emmagasinée par le plastique permet une désinfection super-
ficielle de ce dernier. Cependant, elle se pratique essentiellement dans les régions bien ensoleillées.

Des essais ont été réalisés pour étudier la combinaison de la solarisation et de l’application de cham-
pignons antagonistes tels que Trichoderma harzianum. Mais, cette association n’est pas significative-
ment différente de la solarisation seule.

Une étude italienne a également montré que la combinaison de la biofumigation avec la solarisation 
permet de réduire fortement la présence du Fusarium.

 Protection chimique

Il n’existe pas de fongicide autorisé sur PPAM permettant de lutter efficacement contre ce Fusarium.

Par contre, une désinfection avec un fumigant à action fongicide est possible ; elle consiste à l’ap-
porter dans le sol par arrosage. Les fumigants utilisables dégagent dans le sol des gaz nocifs pour les 
ennemis à combattre. Un délai de 15 à 60 jours, selon les produits et la période de l’année, est néces-
saire entre le traitement et la mise en culture. Il convient de pratiquer le test du cresson avant semis ou 
plantation afin de vérifier l’absence de phytotoxicité liée à des résidus de produit.

Ajoutons que l’association désinfection par solarisation et fumigation à dose réduite permet d’obtenir 
une efficacité identique à celle d’une fumigation à pleine dose. De plus, l’élévation de la tempéra-
ture du sol, de réduire les odeurs liées aux produits et favorise leur libération dans le sol.
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